La conquête des Gaules.
1. La Gaule (ses structures, son travail, sa défaite).
http://www.midi-pyrenees.biz/mp/histoire/histoire_alesia.htm
2. Les Gaules.

· Gallia cisalpina : Gaule cisalpine (de ce côté-ci  des Alpes par rapport à Rome) ou Gallia citerior : Gaule citérieure. 
            Elle correspond à l’Italie du Nord actuelle.

· Gallia transalpina : Gaule transalpine (de l’autre côté des Alpes par rapport à Rome) ou Gallia ulterior : Gaule ultérieure. 
Elle comprend :  La Gaule belgique + La Gaule celtique + L’Aquitaine +

 La Provincia.
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· La Provincia ou Gallia narbonnensis : La Gaule narbonnaise.

            Elle correspond la Provence
3. La conquête des Gaules. 
A.

http://his.nicolas.free.fr/index.html?Page=http%3A%2F%2Fhis.nicolas.free.fr%2FPlan.php
Progression dans le site : 

Antiquité -> la Gaule romaine -> Jules César -> La guerre des Gaules -> …-58 à – 51 : Guerre des Gaules.
B.

LA CONQUETE DES GAULES DE -58 à -52. 

A la fin de son consulat, César s'est fait attribuer pour cinq ans le gouvernement en Illyrie,en Gaule cisalpine et en Gaule narbonnaise. 

Les tribus gauloises au -1er siècle : http://www.cndp.fr/revueTDC/670-40555.htm
ANNEE -58 
La nouvelle parvient à Rome que les Helvètes, fuyant la pression d'Ariovis​te et de ses Germains (il commandait directement au peuple des Triboques et s'était imposé aux Némètes et aux Vangions) se préparent à quitter leur pays pour aller s'installer dans la région des Santons (en Saintonge) au bord de l'océan Atlantique. 

a) Le plus court trajet était pour eux de franchir le Rhône à Genève, à la sortie du lac Léman. Mais Genève faisait partie de la PROVINCIA ROMANA. Les Helvètes demandent donc le passage à César qui le leur refuse après avoir rendu inaccessibles les rives du fleuve par des retranchements et des redoutes. 

b) Les Helvètes se rejettent alors sur l'autre route par le Jura et le pays des Séquanes,qui leur accordent le passage. 

En principe, César ne devait plus intervenir, mais tel n'était pas son désir. Que va-t-il prétexter? Que les Helvètes, une tais établis au pays des San​tons,seraient très proches des Tolosates,cité de la Provincia Romana,et constitueraient un danger pour celle-ci,assertion qui ne tenait pas debout, puisque Toulouse se trouve à 200 km de Saintes. En réalité, César désirait à tout prix s'introduire en Gaule et craignait que l'Helvétie, abandonnée par une grande partie de sa population,ne devienne une tentation pour les Germains.
Profitant du temps mis par les Helvètes à traverser le pays des Séquanes, César lève six légions (chacune de 4.000 à 5.000 hommes) et recrute 4.000 cavaliers dans la Provincia Romana et chez les Eduens;à la tête de cette puissante armée, il rejoint et vainc les Helvètes à Bibracte,dans le pays des Eduens.
Mais le plus grave danger demeurait : Arioviste. Hélas celui-ci avait été déclaré ami et allié du peuple romain en -59, pendant le consulat même de César. Comment César allait-il justifier son intervention? Il présente un tableau émouvant des chefs de toute la Gaule venant le supplier avec des larmes de leur venir en aide, sinon l'ensemble de la Gaule tomberait au pouvoir d'Arioviste. De plus ce barbare, qui avait déjà exigé des Séquanes le tiers de leur territoire,en réclamait un autre tiers et tenait ce pauvre peuple sous la terreur,après s'être fait livrer des otages.

Devant cela, bien sûr, César ne peut s'empêcher de promettre d'intervenir et de négocier. Mais les premières négociations échouent et César se porte sur Besançon où de nouveaux pourparlers échouent à leur tour. 

Comme d'autres peuples germains se faisaient menaçants, César décide d'en finir avec Arioviste et il le bat entre Cernay et Aspach,à l'entrée de la plaine d'Alsace. Arioviste,blessé,repasse le Rhin (vers le 10 septembre).
ANNEE -57 
César exerce à présent un véritable protectorat moral sur la Gaule. 

Les Belges, comprenant fort bien que leur indépendance ne durerait plus longtemps,forment une coalition,à l'exception des Rèmes, qui désavouent ce mouvement et se font les alliés de César. 

César, qui avait levé deux nouvelles légions,va commencer véritablement la conquête des Gaules: 

· Il ordonne aux Eduens d'aller ravager le territoire des Bellovaques.
· Lui, pendant ce temps, attend l'attaque des Belges à 11 ou 12 kms de    Bibrax (ville du territoire des Rèmes).

Quand les Bellovaques apprennent que leur territoire est menacé, ils décident de rentrer chez eux. C'est le signal de la décomposition de la coalition. Tout devient alors facile pour César: 

· Il assiège les Suessions à Noviodunum (à 3 km 1/2 au N.O. de Soisson); ils se rendent. 

· Il bat les Nerviens et leurs alliés, les Atrébates et les Vermandois,                                 sur la Sambre, vers la fin de juillet, non sans mal, car il faillitêtre vaincu dans cette bataille.

· Il détache une légion pour achever la conquête de l'ouest de la Gaule. 

· Lui-même se porte chez les Aduatiques qui,à l'annonce du désastre des Nerviens,s'étaient réfugiés dans une seule place forte,sans doute Namur.                                   Ils commencent par se rendre, puis,violant leurs promesses, ils tentent de forcer les lignes de César pendant la nuit. Repoussés, ils laissent, au lendemain de cette tentative,pénétrer les Romains dans la place. César affirme avoir fait vendre comme esclaves tous ceux qui s'y tenaient.

ANNEE -56

Soumission des peuples armoricains et des Aquitains.

HIVER DE -56 à-55.
Refoulement des Usipètes et des Tenctères, hordes germaniques établies sur la rive droite du Rhin et qui, franchissant le fleuve, s'étaient portées jusque chez les Eburons et les Condruses, clients des Trévires. César les force à repasser le Rhin, le franchit lui-même et ravage le pays des Sugam​bres pendant 18 jours. 

ANNEE -55.
Première descente en Bretagne (Grande-Bretagne) afin de couper les rela​tions étroites qui existaient entre ce pays et la Gaule; parti d'un port des Morins,sans doute Boulogne, le 25,26 ou 27 août,César est de retour en Gaule vers le milieu de septembre,sans avoir obtenu le succès espéré et après avoir perdu sa flotte dans une tempête.

ANNEE -54 

Seconde descente en Bretagne (Grande-Bretagne),à la fin du mois de juin; César a plus de succès,cette fois,ayant réussi à pousser jusqu'à la Tamise et même un peu au-delà. 

Soulèvement des Eburons et des Carnutes, des Sénons, des Aduatiques,des Nerviens, sous la conduite d'Ambiorix, chef des Eburons. César l'emporte une nouvelle fois. 

Soulèvement des Trévires avec une armée composée de compatriotes,de Carnu​tes,de Sénons,de Nerviens, d'Aduatiques,sous la conduite du chef des Trévi​res, Indutiomare. Celui-ci tué,la coalition se disloque.

ANNEE -53 

Second passage du Rhin pour punir les Suèves qui avaient aidé les Trévires; les Suèves s'étant retirés dans de profondes forêts, César préfère ne pas s'enfoncer dans des régions inconnues et repasse le Rhin. 

Extermination des Eburons. César fait également preuve de sévérité envers les Sénons, les Carnutes et les Trévires qui ne s'étaient pas présentés à l'assemblée des Gaules et,de ce fait,avaient été considérés comme en état de rébellion. 

Après avoir établi deux légions pour surveil1er les Trévires,deux chez les Lingons, les six autres à Agedincum (Sens) et rassemblé le froment nécessaire à l'alimentation des troupes,César part pour l'Italie. 

ANNEE -52 : REVOLTE GENERALE: VERCINGETORIX. 

Après toutes ces victoires, il semblait que toute résistance était défini​tivement brisée; il en eût peut-être été ainsi si Rome n'avait été en proie à une crise intérieure aiguë: 

a) Crassus était mort en -53 et, à partir de ce moment,Pompée s'était rapproché du Sénat;tous deux craignaient le jour où César allait reve​nir à Rome avec ses légions aguerries et devenues une puissante armée. 

b) En -52, Pompée est nommé consul unique et, reconnaissant au Sénat de cet honneur nouveau,il fait tout ce qui peu être agréable à ce dernier. 

En Gaule, on savait ce qui se passait à Rome. Les partisans de l'indépendan​ce espéraient que ces troubles retiendraient César en Italie.

Vercingétorix, le chef de la tribu des Arvernes, dirigea la révolte générale. 

Au début, il eut beaucoup de succès grâce à la stratégie de la « terre brû1ée » et de harcèlement. 

La défense de Gergovie, qui fut un succès,marqua l'apogée de Vercingétorix. Par la suite, il commit l'erreur de se laisser enfermer dans la place forte d'Alésia et dut capituler.  

3. Les Gaules.

· Gallia cisalpina : Gaule cisalpine (de ce côté-ci  des Alpes par rapport à Rome) ou Gallia citerior : Gaule citérieure. 
            Elle correspond à l’Italie du Nord actuelle.
· Gallia transalpina : Gaule transalpine (de l’autre côté des Alpes par rapport à Rome) ou Gallia ulterior : Gaule ultérieure. 
Elle comprend :  La Gaule belgique + La Gaule celtique + L’Aquitaine +

 La Provincia.

· La Provincia ou Gallia narbonnensis : La Gaule narbonnaise.

            Elle correspond à la Provence
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